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M. Mer, secretaire, donne lecture du proces-verbalde la derniere

seance, dont la redaction est adoptee,

M. le President, en prenant place au bureau, remercie la Society

de sa nomination dans les termes suivants :

En prenant place au bureau pour la premiere fois en qualite de Presi-

dent, je dois remercier la Societe de l'honneur qu'elle m'a fait en me
donnant une si haute marque d'estime et de sympathie.

J'en ai ete, Messieurs, profondement touche. J'aurai grand besoin de

voire indulgence, mais j'espere que vous voudrez bien m'aider dans

raccomplissement de la tache que vous m'avez imposee. Permettez-moi

de reclamer le concours de tons pour le bien de noire Societe, Fondee

depuis pres de vingt-einq ans, la Societe Botanique a prouve son utilite

par les services qu'elle a rendus. II n'y a plus a demontrer aujourd'hui

comment il est avantageux, pour les progresd'une science, d'unir par un

lien comrnun tous ceux qui la cultivent. Nous avons tous eprouve combien

1'elablissement de seances regulieres oii chacun vient exposer le resultat

tie ses recentes recherches et les soumettre au contrdle et a la discussion

des amis les plus eelaires,des jugesles plus competent*, combien la publi-

cation du Bulletin
,

qui permet a nos eollegues absents de prendre part de

loin a nos travauxet les tientau courant des publications etrangeres, com-

bien tout cela a contribue a ravancement et a la diffusion des connais-

sances si diverses qui sont du domaine de la Botanique. Travaillons done

tous a assurer la prosperity croissante de notre oeuvre commune. Pour

cela, je ne vous demande pas seulement, Messieurs, d'apporter ici de
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noinbreux travaux, cle presenter a la Societe :les communications qui

enrichiront son Bulletin et le maintiendront au rang eleve qui lui est

acquis parmi les publications botaniques; il est encore un autre service

que je sollicite instamment de vous pour le bien commun, c'est d'assister

assidument a nos stances pour rendre ainside plus en plus frequentes et

intimes les relations d'affectueuse confraternity qui font a la fois lecharme

et l'utilite de notre Societe.

M. le President fait part a la Societe du deces de deux de ses

membres : MM. Taillefer et Blondin de Brutelette.

A ce sujet, il est donne lecture de la lettre suivante, adressee par

M. Poisson :

Paris, 10 Janvier 1879

Monsieur le President,

Permettez-moi de vous prier de signaler aux regrets de la Society la

perte qu'elle vient de faire en la personne de M. de Brutelette, Tun de ses

membres i'ondaleurs.

M. Blondin de Brutelette vient de s'eteindre apres une tres-courte

maladie et entoure des soins de sa famille, le 24 decembre dernier, dans

son hotel a Abbeville. Notre collegue etait ne le 10 juin 1806, a Abbe-

ville m6me, oii il habitait quelques mois de l'hiver; puis il passait le reste

de Fannie au chateau de Drucat, Ses etudes classiques terminees, M. de

Brutelette vint a Paris faire son droit. Le voisinage du Jardin des plantes fit

naitre en lui le gout de la botanique,que developpala frequentation assidue

du cours de Desfontaines, ce professeur si sympathique a ses eleves.

De retour en Picardie, M. de Brutelette continua a se livrer a l'etude de

Thistoire naturelle avec des guides tels que Baillon, qui fut longlemps

correspondant du Museum ; Tillette de Clermont-Tonnerre, qui s'occupa

beaucoup de botanique et principalement de cryptogamie, et qui a laisse

un bel herbier et une riche bibliothAque a sa ville natale.

Notre confrere etait d'une modestie qui le faisait trop douter de lui-

mfime ; mais les encouragements d'un ami intime, M. feloy de Vicq, bota-

niste zole et membre de notre Societe, le determinerent a accepter un

part de collaboration a un Catalogue des plantes du department de la

Somme. Cette publication fut honoreed'un prixkl'Academie des sciences.

La mort est venue surprendre inopinement M. de Brutelette au moment
ou M. de Vicq et lui travaillaient activement a une Flore de la Somme.
Faisons des voeux pour que cette oeuvre si douloureusemenl interrompue

ne reste pas inachevee.
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